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Royales ¢ Politigues. 11%
LXVLI

On nedoit jamais méprifer
un ennemi quel qu’il puifle
eftre, ny laiffer échapper 'oc-
cafion quand elle eft favora-
ble. Laprecipitation , le mé-
pris que 'on fait d’autruy, &
le trop de confiance en {oy-
méme, font les fources de tou-
tesles difgraces & de tous les
malheurs. que l'on voit i {ou-
vent arriver dans le monde:.
C’eft n’avoir gueres de con-
noiflance de fa condition, que
de {e croire fort afluré dans
Peftatoul’on eft. Jetiensque
durant la guerre, 1l n’eft pas
{i fenfible de faire de grandes
pertes par la force, que defe
voir abbatu & ruiné par la-

drefle
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116 Reflexions, on Maximes
drefle & la malice d’un enne-
mi. Devray, ona moins de
regret de fe voir inferieur en
puiflance, en authorité & en
credit aux autres, qu’en lu-
miere, en efprit, & en habi-
leté.

LXVIL

Quand un {fujet, apréss’et-
tre ouvertement revolcé con-
tre {fon Souverain, ne veut
point abandonner la place ot
il S’eft retiré, & qu’ily demeu-
rearmé, & en refolution defe
defendre fi Pon pretend de
Pen faire fortir, il eft tour clair
qu'on ne doit nullement fe
fier a luy, quelque parole qu’il
ait donnée: Il eft dans fon
ame aufli perfide quaupar-
avant.

w0




	Seite 115
	Seite 116

